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altributez rien, ne cessez pas dVavoir dle bas sentiments de
'Vous-même. Hu1miliez-vous touijou1rs.

"tLes autres vices, dit Rodrigutez, sont accompagnés de
péchés ; on petit les reconnaître et les fuir, mais pour
1*Orgueil, il se rangec ordinairement avec les bonnelLs

Ne vous redites donc pas à vous-même vos actes de
vertu, vous eri perdriez tout le miérite, mais croyez tou-
jours que v'ous n'avez rien fait.

N'ai-je pas à routgir de mon orgueil, disait Fénelon,
je lie sais où il nie s'étend point, oùt il lie monte Pas, où il
ne descend pas. Il infecte mnes Seuvres, Cil apparence les
plus saintes. Si je remporte sur lui une victoire, le per-
fide m'en fatit de suite son '.ompillini et cherche à m'en
rav'ir le fruit."l

ECOUTEZ ENCORE CECI 0On nour11rit l'amour-propre de
lbonnes oeuvres, d'austérités; on se raconte à soi-même
sicrètemient ses mortifications, ses victoires sur son goût,
ýses actions (le justice, de patience, d'humilité, de désinté-
ressemnent. On cr-oit chercher dans toutes ces choses une
consolation spirituelle, et on y cherche un appui pnur se
confier- eun soi-môème et pour se rendre un tming
aîvantageux (le sa sainteté. Ou veut toujours ýî*-tre eni état
-le se représenter à soi-mêème ce que l7ou fait d- bieni."

Voilà, avouions-le, j'image dle notre cSeur; aut fond de
chaicune de ces m'-stéricures sinuosités, nous découvrons
un secret o,rueil ; faisons-lui dlone ha guerr-e et appli
i'liis-nlous à h uici- constanmmen t no

Voy-Ige «ait~umua
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Conmev'isiteuî- du Tiers-Ordre. je commençai ina mlis-
sion par- une réunion des IeltiairL's (le la Métropole. Qué-
bec enl coîmptait déjà tin grand nombre, muais ils n'étaient
Ilas% eCiore r-éunis eii Fraternité. et partant Wavaient pas
de chapelle pour s'y- réunir. (Grâce à la bonté toute pater-
ne'lle de M. le Curé(Ï de ha grande paroisse dle Saint-Rocil
et de la cordiale crympat hie (le ltiut son clergé, une belle


